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La simplification de l'orthographe 
Il est des personnes qui se passionnent 

pour la réforme de l'orthographe. Et 
c'est un spectacle vraiment curieux de 
les voir mener la croisade contre les 
nombreuses bizarreries de la langue fran­
çaise. Elles ne manquent pas de bonnes 
raisons quand elles, s'attaquent avec furie 
à l'a; final muet comme dans chovx ou 
aux doubles consonnes qui figurent sans 
aucun besoin dans certains mots et 
affectent un air de prétention caricatural 
comme dans donner et honneur. On s'en 
passe fort bien dans les dérivés honorable 
et donataire. Il n'y aurait vraiment rien 
à perdre à les expulser des mots géné­
riques. 

Il convient de reconnaître que notre 
orthographe s'est à plusieurs reprises 
compliquée sans mesure ; que de faux 
savants l'ont violentée au nom de l'éty-
mologie ; que de trop zélés ergoteurs 
l'ont tarabiscotée à plaisir pour la rendre 
moins accessible au pauvre monde. On a 
oublié trop souvent que la langue fran­
çaise est née du latin parlé, qu'elle est 
d'origine populaire et que ce fut pour 
les premiers qui l'osèrent écrire un acte 
révolutionnaire et condamnable. Son 
écriture serait restée à la portée des 
humbles qui la formèrent s'ils s'étaient 
aussi chargés de l'écrire. 

Mais elle est telle et, comme telle, 
répandue en des éditions innombrables. 
Les réformes qu'il y faut apporter doi­
vent la respecter dans la grande majo­
rité de ses mots, de manière que sa 
transcription nouvelle n'en fasse pas une 
autre langue que la transcription an­
cienne. Et les entreprenants auteurs de 
la croisade anti-orthographiqne vont jus­
qu'à méconnaître cet intérêt supérieur. 
Ils ont inventé une écriture phonétique 
qui n'est plus du français mais de la 
sténographie. 

La phonétique n'a pas une liaison si 
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Les deux voitures marchaient, non sans 
peine, sur la même ligne, tout en suivant la 
file des équipages; elles étaient assez rappro­
chées pour permettre aux jeunes gens et aux 
femmes d'échanger les paroles suivantes : 

— Eh bien ! l'affaire est-elle arrangée ? de­
manda vivement mademoiselle Cœur de Chêne 
au vicomte de Saint-Prenant. 

— Arrangée et conclue, répondit ce dernier. 
Roulhas, cet homme précieux qui entend si bien 
le plaisir et les affaires, m'a trouvé les fonds ; nous 
arrêterons ce soir, au café Anglais, les dernières 
formalités, et, avant un mois, ton hôtel sera 
meublé avec un chic, mais avec un chic... 
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intime avec l'orthographe que se l'ima­
ginent les fanatiques de simplifications. 
Quand l'enfant tente d'écrire, il ne se 
borne pas à mettre c à la place de t 
dans option et à écrire ganter à la 
place de gagner. Il s'exerce à noter les 
mots comme on note l̂a musique, il lie 
des syllabes ou les sépare suivant une 
sorte de rythme. Il ne fait pas les cou­
pures nécessaires à la fin des mots, mais 
souvent au millieu et sans souci de les 
séparer. La phonétique qu'on propose 
n'est donc qu'une altération artificielle 
de la phonétique naturelle. C'est une 
écriture puérile, mais ce n'est pas une 
écriture de l'enfant. 

Il faut se garder de tomber dans 
l'absolu. E t l'absolu fait son gîte aussi 
bien dans les cerveaux très simplistes 
que dans les cerveaux très scientifiques. 
Les uns ne voient que l'utilité d'un 
volapuck national facile à enseigner; les 
autres recherchent l'application de la 
rigoureuse logique, sans tenir compte de 
l'usage, de la longue vie des mots. 

Les philologues sont choqués que des 
lettres parasites se soient glissées dans 
nombre de mots avec un passeport d'éty-
mologie. Ainsi dans promptitude, dompteur, 
on ne prononce pas le p. Ils proposent 
de le faire disparaître, et on n'y peut 
trouver aucun inconvénient. Mais voyez 
combien toute concession est dangereuse: 
« Puisque vous nous abandonnez le p 
parasite de „promptitude," concédez-nous 
celui de tous les mots où il a été intro­
duit au nom de l'étymologie ». Eb les 
voici qui veulent nous faire dire présom-
tion, excétion, présomtueux, rédenfeur. 
Nous nous récrions : « Soyez donc lo­
giques, rompez avec la routine, vous 
dites prontitude et non promptitude. Mais 
vous commencez à dire dompter, alors 
qu'il est seulement correct de dire dom-
ter. Ainsi, peu à peu le parasite s'impose 
et altère la véritable, la saine pronon­
ciation. "Votre purisme se satisfera bien 

— Bravo I Saint-Prenant, interrompit made­
moiselle Hortense ; et mes compliments, ma 
chère, poursuivit-elle en s'adressant à son amie. 

Le visage de mademoiselle Cœur de Chêne 
rayonnait de joie ; ses yeux ne quittaient plus 
ceux du vicomte. 

— Ah I tu es un ange ! s'écria-t-elle en pre­
nant un de ses airs les plus séduisants. 

— Ainsi, répliqua Ovide, rendez-vous ce soir, 
à onze heures et demie, au café Anglais ; nous 
comptons sur vous, Hortense. 

— Comment! nous ne dînons pas ensemble? 
demanda avec étonnement celle-ci à Armand 
de la Gandinière. 

Celui-ci semblait absorbé tout entier dans 
la contemplation de son cheval et paraissait 
alors plus convaincu que jamais que cet animal 
est la plus noble conquête de l'homme. 

— Impossible, se décida-t-il à répondre len­
tement ; je dîne avec Ovide chez ma tante, 
madame de Vondières ; mais, en sortant, nous 
irons vous chercher pour entendre un acte de 
la Diva. 

— Quelle drôle d'idée ! reprit en riant ma­
demoiselle Cœur do Chêne. 

— A vos ordres, seigneur, se contenta de 
répondre Hortense. A ce soir. 

— A ce soir, répétèrent Armand et Ovide 
en saluant de la main les deux femmes. 

De la Gandinière caressa légèrement de son 

mieux de prontitude, à'excétiou, de pré-
sontion ». Erreur ! méconnaissance de 
l'habitude, règle du langage ! 

Ainsi transformées, les lettre françaises 
ne seront plus ces fleurs animées aux­
quelles nos yeux reconnaissaient des 
couleurs, des valeurs d'ombre et de 
clarté, des traits familiers. Ce sera un 
jardin de supplices. 

Et pour quoi résultat, dans quel but 
aura-t-on infligé de pareils tourments à 
une langue qui n'est ni moins ni plus 
difficile, ni plus ni moins absurde que 
les autres ? afin d'affranchir nos écoliers 
de la peine de l'écrire selon la rigueur 
des règles. Feriez-vous pas mieux de les 
en affranchir tout de suite ? Singulier 
procédé pour supprimer les fautes d'or-
thagraphe que de supprimer l'ortho­
graphe ! Combien tout s'arrangerait plus 
aisément si de bon accord il était con­
venu que les erreurs commises dans 
l'écriture des mots ont une importance 
secondaire. 

Il a fallu le pédantisme de notre 
temps pour prendre comme mesure de 
la bonne éducation d'un homme ou 
d'une femme sa connaissance de l'ortho­
graphe. Les pauvros petits, qui n'ont à 
passer à l'école que quelques années, six 
à sept ans, sont des victimes plus inté­
ressantes que les gens du monde de 
cette détestable manie, qui est bien une 
manie française. On leur a donné l'appât 
d'un diplôme de grammaire. On est allé 
jusqu'à commettre la folie de spécialiser 
l'enseignement primaire hors de toute 
connaissance pratique, de toute éduca­
tion professionnelle. 

C'est dans le mécanisme grammatical 
de la langue qu'on absorbe ces intelli­
gences qui devront s'utiliser uniquement 
bientôt dans la pratique de métiers dont 
elles ignoreront les raisons scientifiques, 
les méthodes progressives. Voilà la faute 
d'orthographe capitale de nos program­
mes. Voilà la réforme scolaire, mieux 

fouet les flancs de son alezan, qui partit aus­
sitôt, emportant d'un trot vigoureux les deux 
gandins vers l'avenue do l'Impératrice tandis 
que la voiture de ces dames se dirigea vers le 
grand lac. 

Quelques heures plus tard, le temps, qui 
avait été superbe toute la journée, changeait 
brusquement à la tombée de la nuit. 

Le ciel était chargé de gros nuages lourds 
et noirs; la chaleur devenait accablante; de 
temps en temps un large sillon de feu éclairait 
l'horizon ; l'air était chargé d'électricité et 
l'orage qui menaçait semblait ne pouvoir éclater. 

Les promeneurs emeombraient les boule­
vards, cherchant un peu de fraîcheur et la 
plus légère brise, mais l'une et l'autre faisaient 
complètement défaut. 

Les feuilles des arbres, éclairées par la lueur 
des révorbères, étaient immobiles et rappelaient 
les arbres en zinc du jardin Mabille. 

A ce moment, le personnel du café Anglais 
allait et venait, mettant la dernière main au 
couvert dressé dans ce fameux Grand Seize, si 
cher à tous les points de vue aux viveurs 
d'alors et d'aujourd'hui. 

La table ofirait un coup d'œil des plus ré­
jouissants. Dans des coupes de cristal montées 
sur argent s'épanouissaient les fruits les plus 
beaux et les plus savoureux ; des fleurs au 

que cela, la réforme digne des efforts 
de ces esprits si divers ligués en ce 
moment pour la réforme de l'orthographe. 

-o-
CANTON DU VALAIS 
L.es Fê te s du S implon. — Entre 

la fête de la rencontre des galeries, à 
Brigue et à Iselle le 2 avril, et les 
grandes festivités qui auront lieu net au­
tomne, à l'occasion de l'ouverture de la 
ligne du Simplon, se dérouleront à Do-
modossola, au mois d'août, des fêtes où 
la population du val d'Ossola célébrera 
le bonheur qu'elle éprouve d'être tirée 
de son isolement; le programme prévoit 
un cortège dout les participants porte­
ront les auciens costumes nationaux de 
la contrée, et le soir, de gigantesques 
feux de joie sur les montagnes. 

Il est probable que des fêtes auront 
lieu aussi à Lausanne et à Milan. 

Une médaille a été frappée à l'occasion 
de l'achèvement du percement. Le roi 
d'Italie et le président de la Confédé­
ration en recevront chacun un exemplaire 
en or; chacun des invités à la fête du 
2 avril recevra un exemplaire en argent, 
et chacun des ouvriers un exemplaire en 
bronze. 

— Les participants aux fêtes de la 
reucontre des galeries se rendront au 
Simplon, le 2 avril, par des trains spé­
ciaux partant de Lausanne à 8 h. du 
matin et de Domodossola à 8 1/o h. De 
Brigue et d'Iselle ils seront transportés 
dans le tunuel et arriveront à 11 h. 55 
à la porte de fer qui le ferme. Celle-ci 
s'ouvrira — symbole du percement — 
à midi. La cérémonie de la bénédiction 
du tunnel par l'évêque de Sion aura 
lieu de 12 h. Va à 12 h. 3/4. 

Le soir, à 7 h. lj», un banquet sera 
offert aux invités dans le bâtiment de 
la nouvelle gare, à Brigue. 

Le train spécial ramenant les invités 
dans la direction de Lausanne partira 
de Brigue le lundi 3 avril, à 8 h. 30 
du matin. 

Affaires de c h e m i n s de fer. — 
Le Conseil fédéral a approuvé la justi­
fication financière de la ligne Aigle-Ollon-
Monthey, au montant de 950,000 fr. 

Il propose aux Chambres d'accorder 
la concession pour un chemin de fer 

parfum odorant garnissaient d'élégantes cor­
beilles artistemeut disposées ; des bouteilles 
de Champagne au col doré reposaient sur un 
lit de glace, et les candélabres etineelaut de 
tous les foux de leurs bougies faisaient scin­
tiller de mille éclats do fins verres de mous­
seline placés devant chaque couvert. 

Symétriquement rangés sur une crédonce et 
ressemblant à ces valétudinaires auxquels les 
fortes secousses sont interdites, de respectables 
flacons attendaient dans leurs chariots d'osier le 
moment où il leur serait donné de faire leur 
entrée solennelle sur cette table somptueuse 
et véritablement digne d'eux. 

Ernest, l'ordonnateur de ces agapes et le 
régisseur do ce premier théâtre de la gastro­
nomie parisienne qu'on nomme le café Anglais, 
Ernest, disons-nous, jeta un dernier coup d'œil 
sur tous ces préparatifs et se montra satisfait. 

Au moment où il allait se retirer, un violent 
coup de tonnerre retentit ; des tourbillons de 
vent s'élevèrent et de larges gouttes d'eau se 
mirent à tomber. L'orage commençait. 

En un clin d'œil ce fut un sauve-qui-peut 
général sur les boulevards ; les cafés furent 
envahis. Les spectateurs qui venaient de sortir 
pendant l'un des entr'actes de l'Opéra-Comique 
cherchaient à rentrer précipitamment au théâtre 
et se bouscul nient, tout en se garant de plu­
sieurs- voitures qui venaient de tourner le 
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électrique à voie étroite Viège-Gletsch 
demandée par M. Robert von Tobel, 
électro-technicien à Winterthour, et K. 
Probst, ingénieur à Lucerne. Les frais 
de construction pour la ligne de 51 k. 3 
sont évalués à 5,760,000 fr. 

Le Conseil fédéral propose, par contre, 
de ne pas entrer en matière pour le 
moment sur la demande de concession 
de MM. E. Strub et H. Imfeld-Seiler, du 
8 janvier 1904. 

Service mi l i ta i re . — C'est par 
erreur que nous avons annoncé dans 
notre dernier n°, qu'un cours de répéti­
tion de batterie de montagne se ferait à 
Sion du 2 au 25 août prochain ; ce cours, 
nous informe-t-on, aura lieu du 25 août 
au 14 septembre prochain, en même 
temps que le rassemblement de troupe» 
du 2d corps d'armée, dans les environs 
de Soleure, aux manœuvres duquel par­
ticiperont les deux batteries de montagne. 

I / e m i g r a t i o u va la i saune . — Le 
nombre total des émigrants partis de 
Suisse pour les pays d'outre mer a été, 
en 1904, de 4818, en diminution de 999 
par rapport à 1903. 

Dans ce chiffre de 4818 émigrants, 
notre canton figure pour 202, sur les­
quels 190 sont ressortissants du canton; 
depuis longtemps notre émigration va-
laisanne n'avait atteint pour une seule 
année un chiffre aussi élevé. 

— Pour la Californie. — Le Briger 
Ameiger annonce que plusieurs jeunes 
gens de Conches et de Rarogne-Oriental 
sont partis pour la Californie à la con­
quête de la fortune. Puissent-ils ne pas 
être trop tôt désillusionnés ! 

Indus tr i e hô te l i ère . — Environ 
200 ouvriers travaillent en ce moment 
à la construction du nouvel hôtel «Vic­
toria» dans la «Odenvvald» à Zermatt. 

On annonce d'autre part que la Banque 
d'escompte de Lausanne vient d'acheter 
à Zermatt une étendue de terrain à 
bâtir au prix de 116,000 fr. Le vendeur 
a pris pour 100,000 fr. d'actions. 

S t -MTaur i ee . — Réélection communale. 
— Dimanche prochain, les électeurs de 
la ville de St-Maurice sont à nouveau 
appelés aux urnes pour nommer 4 con­
seillers. 

F i u s h a u t s . — La frousse à Casimir. 
(Corr.) — Il n'est plus question dans le 
district que de la frousse au brave Ca­
simir, qui a provoqué la fondation d'un 
cercle catholique dans la très catholique 
commune de Finshauts. 

Il paraît que l'urgence s'en faisait 
absolument sentir. En effet, on nous as­
sure qu'à son tour, le très pratiquant 
président C. V. serait en butte depuis 
quelque temps aux attaques répétées des 
esprits infernaux. Pour la garde de son 
âme, en danger de possession, le digne 
homme se serait constitué une garde de 
corps, chargée de veiller nuit et jour 
sur le village et surtout sur la demeure 
présidentielle, afin d'en écarter tous les 
esprits malins, affreux diablas qui pour­
raient tenter d'y pénétrer ! 

Nous nous demandons encore si nous 
sommes victimes d'une mystification ou 
si, depuis les élections, les remords com-

boulevard pour s'arrêter devant le café Anglais. 
Ovide do Saint-Prenant, Armand de la Gan-

dinière, mesdemoiselles de Sabreuse et Cœur 
de Chêne descendaient de ces voitures, suivis 
du fameux Eoulhas. On gravit prestement les 
marches de l'escalier. 

Taudis que ces dames se débarrassaient de 
leurs légers manteaux entre les mains des 
garçons et tandis qu'Armand assujettissait son 
monocle dans l'arcade sourcilièro et examinait 
le couvert, Saint-Prenant prit Roulhas par le 
bras, le conduisit à l'une des fenêtres et lui 
dit à voix basse : 

— Mettons le temps à profit avant l'arrivée 
de nos convivos. Puis-je compter sur vous ? 

— Sans nul doute. J'ai eu beaucoup de mal, 
il est vrai, à faire entendre raison à mon 
bailleur de fonds, mais enfin l'affaire est faite. 

— A quelles conditions ? 
— Aux conditions fixées et souscrites par 

vous, je crois, c'est-à-dire quatre lettres de 
change aux dates que vous choisirez et payables 
d'ici à un an, intérêts à huit pour cent. Le 
mobilier sera fourni par les soins du prêteur. 
Si, par hasard, vous ne vous trouviez pas en 
mesure aux échéances, veuillez me prévenir 
huit jours à l'avance et je me charge de vous 
obtenir un renouvellement. Maintenant, en cas 
de non-paiement, il est entendu que les meu­
bles seront repris aux prix d'expert. Cette 

menceraient à tenailler à ce point le 
cœur de notre pieux cumulard. 

Finiolin. 

V e r n a y a z . — Le Nouvelliste n'a 
vraiment pas été créé et mis au monde 
pour être honnête. A des questions 
posées, à des faits précis avancés, il ne 
répond que par des mensonges, des ca­
lomnies et des âneries. 

Nous étions décidé à ne plus nous 
occuper de sa prose malhonnête ; mais 
nous sommes obligé de revenir sur cette 
décision, ne pouvant laisser sans réplique 
sa correspondance de Salvan parue dans 
le n° du 25 mars. 

Dans un précédent article du Confédéré 
nous relations la conduite exemplaire de 
certaines personnes de Salvan qui expul­
sèrent sans pitié et sans raison plusieurs 
curés et vicaires de cette paroisse. Quelle 
est l'explication donnée par le correspon­
dant du Nouvelliste à ce sujet? La voici 
dans toute sa candeur : Nous ne nions 
pas l'existence de ces faits, mais vous 
êtes mal venu de rendre la généralité 
responsable de faits particuliers et vous 
devez savoir qu'un conservateur a le 
droit de tomber pourvu qu'il se relève, 
tandis qu'un libéral, dans le même cas, 
est condamné, sans espoir, à marcher 
pour toujours à quatre pattes! Farceur, va! 

Quelques lignes plus loin il invente 
des „faits" particuliers dont aurait eu 
à souffrir le recteur de Vernayaz et 
sans aucun scrupule il nous en rend to­
talement et absolument responsable. 
Merci ! mais où est votre logique d'il y 
a un instant ? 

Oui, Monsieur, nous connaissons celui 
que, fort charitablement, vous appelez 
le triste personnage qui s'est mis à la 
tête de la jeunesse radicale de Vernayaz 
et nous avons le plaisir de vous annon­
cer que, malgré vous, il restera à son 
poste. L'appui enthousiaste qu'il a trouvé 
dans toute la population libérale aux 
dernières élections, la sympathie dont 
il jouit auprès de tous, lui sont autant 
de motifs d'encouragements pour l'avenir. 
N'en ayez donc pas souci. 

Inutile également de vous occuper de 
cette société qui se trouve derrière le Vie-
toria. Elle marche à souhait sans vous 
et le nombre de ses adhérents en est si 
réjouissant que vous pouvez abandonner 
désormais toute idée de revanche. Vous 
êtes trop peu. 

Vous vous faites trop souci également 
de ce que pourra bien être l'avenir de 
Vernayaz. Rassurez-vous, depuis nombre 
d'années il n'est plus à vous. Le calme 
et la franche gaîté dont nous avons fait 
preuve en décembre et en mars prouvent 
suffisamment que nous savons dans les 
circonstances pénibles respecter la dou­
leur d'autrui. 

E. M. 

Mail lon. — Incendie. — Dimanche 
soir, vers 11 h., un incendie a réduit 
en cendres 4 granges. La cause de ce 
sinistre est inconnue. 

F u l l y . — Un acte de sauvagerie. — 
Dimanche soir, vers les 9 heures, une 
cartouche de dynamite a été lancée dans 
l'écurie du vice-président M. Luisier; l'ex­
plosion, heureusement, n'a pas fait les 
dommages auxquels on aurait pu s'at-

dernière clause, quoique invraisemblable, doit 
être prévue, n'est-il pas vrai ? Enfin, mon cher 
vicomte, voilà tout co que j'ai pu obtenir, et 
si nous sommes d'accord, il ne nous reste plus 
qu'à signer. 

— Et je signe, reprit vivement Ovide, tout 
en se dirigeant vers une console où se trou­
vaient une plume et un encrier. 

L'homme d'affaires suivit le jeune homme 
et lui présenta successivement les lettres de 
change, dont les blancs furent rapidement 
remplis. 

Mademoiselle Cœur de Chêne s'était appro­
chée et, légèrement adossée sur la chaise oc­
cupée par son ami, elle suivait avec intérêt 
les détails de cette singulière opération finan­
cière. 

Lorsque Ovide eut mis son paraphe sur le 
dernier papier timbré, il se leva vivement en 
jetant la plume. 

—• C'est signé, dit-il. 
— Et moi, je ratifie, s'écria Cœur de Chêne 

en embrassant le jeune vicomte. 
Quoique Roulhas cherchât à dissimuler son 

contentement, sa physionomie exprimait la 
plus vive satisfaction. 

— Mes enfants, de la tenue 1 de la tenue ! 
s'écria Armand, s'adressant à Ovide et à Cœur 
de Chêne, voici l'un de nos invités. 

Au même instant la porte s'ouvrit. 

tendre ; seules deux vaches ont été lé­
gèrement atteintes; quant aux dégâts 
purement matériels, ils sont insignifiants. 

Le tribunal s'est rendu sur les lieux 
pour faire le constat de ce stupide acte 
de sauvagerie, dont on ne peut s'expli­
quer le mobile que par un désir de ven­
geance personnelle. Espérons que son 
auteur ne tardera pas à être découvert, 
et recevra le sévère châtiment qu'il mérite. 

M a r t i g n y - V i l l e . — Conférence sur 
l'arboriculture — M. Rézert, professeur, 
vient de donner à Martiguy-Ville un 
cours pratique d'arboriculture et une 
conférence sur les moyens à employer 
pour combattre les maladies et les enne­
mis des arbres fruitiers. Les personnes 
qui ont assisté à ces instructions ont pu 
se convaincre qu'il y a de grands et 
sérieux progrès à faire dans l'arboricul­
ture. Depuis quelques années on plante 
beaucoup d'arbres fruitiers ; ce sera l'une 
des futures ressources pour le Valais ; 
ses fruits, qui ont partout remporté les 
plus hautes récompenses, ont un parfum 
et un coloris que ceux des autres pays 
sont loin d'atteindre, mais ne croyez pas, 
MM. les arboriculteurs, que si le climat 
rend nos fruits délicieux, il ne vous reste 
qu'à croiser les bras et à admirer nos 
arbres grandir. Il s'agit de les soigner 
et de leur donner la forme que chaque 
variété demande. Il faut vous persuader 
que nous devons suivre la croissance de 
l'arbre, enlever les branches inutiles et 
gourmandes afin qu'il ne présente aucune 
cicatrice et arrive le plus tôt possible à 
la production tant désirée. Dans le cou­
rant de juin, la Société d'agriculture fera 
donner un cours de pincement et d'é-
bourgeonnement ; dès à présent, elle in­
vite les amis de l'arboriculture, socié­
taires et autres, à bien vouloir assister 
à ce cours, ils ne seront jamais trop 
nombreux. 

Les ennemis des jeunes arbres sont 
surtout les pucerons et les fourmis. Les 
feuilles se garnissent de pucerons, se 
recoquillent et attirent les fourmis, l'arbre 
végète et ne peut se développer. Parmi 
les moyens signalés, le remède le plus 
efficace, selon M. Rézert, c'est le pétrole 
êmulsionné qui se prépare de la manière 
suivante : Prendre 1 kilo de savon noir 
que l'on fait dissoudre dans 3 ou 4 litres 
d'eau bouillante (100°) en ayant soin 
d'agiter l'eau pour faire dissoudre le sa­
von ; laisser refroidir l'eau (40°) et ajouter 
500 grammes de pétrole par petite quan­
tité en fouettant vivement l'eau afin que 
le mélange se fasse rationnellement. Cette 
solution une fois faite, il est bon d'y 
ajouter du jus de tabac concentré à rai­
son du 20me de la solution primitive, soit 
de 25 à 30 grammes pour 1 kilo de 
savon noir. Le lysol peut aussi rem­
placer le jus de tabac (}/<> litre pour 
100 litres d'eau). Lorsqu'on veut employer 
le pétrole êmulsionné, fabriqué comme 
il est dit ci-devant, on y ajoute 15 à 20 
fois le volume d'eau soit 15 à 20 litres 
d'eau pour 1 litre de la solution primi­
tive. 

Le pétrole êmulsionné combat tous 
les pucerons, les insectes et les chenilles 
et il peut être employé aussi bien poul­
ies asperges que pour les arbres. L'as­
persion se fait au moyen de la brante à 

— Des Aguets ! exclamèrent à la fois les 
deux femmes. 

— Oui, mesdames, ce n'est que moi, répon­
dit le nouveau venu. 

— Bravo! vous êtes exact, cher, dit Armand 
en allant serrer la main de l'arrivant. 

— Tiens ! fit ce dernier, apercevant l'homme 
d'affaires, Roulhas est des nôtres? 

— Sans doute ; n'est-il pas de toutes les 
fêtes et de toutes les affaires? répondit Ovide. 

Après avoir échangé les poignées de main 
et les saluts d'usage, des Aguets jeta son claque 
sur un meuble et vint sans façon se camper 
devant une glace ornée de mille arabesques 
tracées par le diamant des soupeuses. Il se 
regarda avec une certaine complaisance, passa 
la main daDS ses cheveux, dont l'équilibre avait 
été légèrement compromis par l'orage ; puis, 
en rejetant en arrière le revers de son habit, 
il fit saillir son torse. 

— Mon petit Hector, demanda alors Cœur 
de Chêne en venant s'appuyer familièrement 
sur l'épaule de des Aguets, est-il vrai que 
Rrymonde soit engagée aux Variétés ? 

— Savez-vous quelque chose de nouveau au 
sujet des élections ? interrogea Roulhas. 

— Quel est décidément le favori du grand 
prix de Paris ? dit Armand. 

— Ah ! vous savez, mon cher, que je compte 
toujours sur vous pour me faire voir de près 
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sulfater, le matin ou le soir; il est re­
commandé de ne pas faire ce travail 
par un soleil trop ardent. 

Le sulfatage au pétrole êmulsionné 
doit être fait en printemps. Il peut se 
renouveler pendant l'été. 

G. 

— Foire du 27 mars 1905. 
ANIMAUX 

sur foiro vendus 
Vaches 95 37 
Génisses 17 11 
Taureaux 7 3 
Veaux 25 10 
Chèvres 5 3 
Moutons 20 15 
Porcs 60 25 
Porcelets 360 120 
Chevaux 11 2 
Mulets 7 — 
Anes 15 — 

Baisse des prix du bétail bovin; peu 
de marchands étrangers. 

IiC.s p ièces de 0 , 5 0 cent imes . 
— La caisse d'Etat fédérale a donné 
aux caisses publiques de la Confédéra­
tion (postes, télégraphes, etc.) les instruc­
tions suivantes sur le rejet et l'accepta­
tion des pièces de 50 centimes étran­
gères : 

Rejet : 
1. Toutes les pièces, hors de cours, 

soit celles antérieures à 1854 pour les 
françaises, à 1866 pour les belges et les 
suisses, et à 1868 pour les grecques; 

2. Parmi celles dont le millésime est 
effacé, toutes les pièces à l'effigie de 
Napoléon I I I ; 

3. Toutes les pièces françaises avec 
la tête de la République dont les quatre 
chiffres ne sont plus visibles, ou le sont 
seulement en partie ; 

4. Les pièes de toute provenance dé­
tériorées, même légèrement, que ce soit 
par ablation du métal (perçage, limage 
ou emploi d'acides) par déformation, 
par des coups de marques quelconques, 
ou de toute autre manière. 

Acceptation : 
1. Les pièces françaises à l'effigie de 

Napoléon I I I avec couronne et celles à 
la tête de la République, lorsque, sur 
les unes et sur les autres le millésime 
est bien visible ; ces pièces peuvent non 
seulement être acceptées, mais aussi 
remises en circulation ; 

2. Les pièces belges et les pièoes 
françaises à l'effigie de Napoléon I I I 
avec couronne, usées au-dessous de la 
tolérance, doivent, jusqu'à nouvel ordre, 
être acceptées. Toutefois ces pièces ne 
sont plus à remettre en circulation; 

3. Il va sans dire que les. nouvelles 
pièces françaises à « la Semeuse » doivent 
circuler aussi bien que les pièces suisses. 

Confédération Suisse 

Suisses natura l i sés França i s . 
— En 1904, sur 4869 personnes majeu­
res devenues Françaises en France, en 
Algérie et aux colonies, par voie de na­
turalisation, de réintégration ou de dé­
claration, on compte 214 Suisses seule­
ment (135 hommes et 79 femmes) plus 
7 mineurs. Par contre, sur 769 déclara-

la prochaine exécution capitale ; j'ai votre pro­
messe, continua mademoiselle de Sabreuse. 

Toutes ces questions furent adressées simul­
tanément à des Aguets. 

— Grâce I mes enfants, grâce ! répondit-il en 
se prenant la tête dans les mains. Des nou­
velles, je n'en ai plus sur moi ; je sors de 
mon journal. Achetez le Racontar demain et 
vous y trouverez, sous ma signature, réponse 
à votre avalanche de questions. 

Un coup de tonuorre plus violent que les 
autres coupa la parole au journaliste; les éclairs 
se succédaient sans relâche, et la pluie tom­
bait à torrents. 

Onze heures et demie sonnèrent à ce moment. 
— Ah çà I mais Gaston ne vient pas, dit 

alors Ovide en regardant la pendule. 
— Parbleu, avec un tomps pareil, il faut 

savoir nager pour sortir, reprit des Aguets ; 
tenez, continua-t-il en se mettant à la fenêtre, 
regardez le boulevard, le voilà transformé en 
véritable fleuve Jaune. 

— Ce fleuve-là ne saurait arrêter un marin 
qui, comme Gaston, a affronté le véritable 
fleuve Jaune. Je ne conçois rien à son retard. 

(A suivre.) 



LE CONFEDERE 

tions ayant pour objet de décliner la 
qualité de Français, 114 ont été sous­
crites par des Suisses. 

L e t r a n s p o r t d e s v i n s . — Voici 
le tableau, pour les années 1890 à 1904, 
des expéditions de vins nouveaux sur le 
réseau du 1er arrondissement des C. F . F. 
(ancien Jura-Simplon, vignobles du Valais, 
de Lavaux, La Côte, Genève, nord du 
canton de Vaud, Neuchâtel et Berne) : 
Années Expéditions Fûts Hectolitres 

1890 4,012 8,578 50,022 
1891 2,137 3,951 24,682 
1892 5,212 11,539 69,651 
1893 10,743 25,901 149,202 
1894 8,906 21,120 117,042 
1895 5,350 10,948 60,834 
1896 6,596 13,925 77,498 
1897 6,375 14,024 74,999 
1898 5,619 11,873 63,975 
1899 5,894 12,057 65,647 
1900 12,511 31,387 173,488 
1901 7,168 17,083 90,500 
1902 6,978 16,648 89,961 
1903 4,989 10,926 57,387 
1904 7,635 16,454 90,057 

l i e s a s s u r a n c e s . — Le Congrès 
ouvrier suisse convoqué à Olten pour 
le lundi de Pâques aura à son ordre du 
jour l'adhésion à la décision de l'assem­
blée des délégués des caisses suisses de 
secours mutuels du 30 novembre 1902. 
(Programme d'Olten qui réclame la re­
prise immédiate de l'assurance contre la 
maladie). La proposition sera modifiée 
surtout par le fait que les millions que 
prooureront à la Confédération les nou­
veaux droits de douane devront être 
affectés en première ligne à la réalisa­
tion d'une grande œuvre sociale et pro­
fiter ainsi à la classe populaire. 

La demande d'initiative à lancer devra 
être rédigée de façon à entrer immé­
diatement en vigueur dès son accepta­
tion par le peuple et les cantons, sans 
qu'il soit nécessaire d'appliquer la nou­
velle loi fédérale. La Confédération de­
vra employer 2500 fr. par 1000 habi­
tants pour l'assurance-maladie et pour 
les soins à donner gratuitement aux 
malades. L'organisation de l'assurance-
accidents appartiendra à la Confédéra­
tion. 

V i o l a t i o n d e f r o n t i è r e . — La 
Nouvelle Gazette de Zurich annonce que 
lundi dernier des douaniers italiens ont 
pénétré à une distance de 250 mètres 
sur territoire suisse, près de Chiasso, 
jusqu'à un village abandonné, où ils sa­
vaient que des contrebandiers avaient 
oaché 8 quintaux de cigares et tabacs 
représentant une valeur de plusieurs 
milliers de francs. 

Les douaniers se sont emparés de la 
marchandise et l'ont transportée à leur 
corps de garde sur territoire italien, où 
ils ont déclaré à leurs chefs l'avoir trou­
vée dans la forêt. 

Le juge de paix de Balerna a ouvert 
une enquête et avisé le procureur géné­
ral du canton du Tessin. 

L.es b i l l e t s d e s C. F . F . — Le 
Tribunal cantonal de S tGa l l a con­
damné un voyageur qui avait prolongé 
la durée de validité de son billet en 
grattant uû trait à la date, à deux jours 
de prison et 80 fr. d'amende. Le Tribunal, 
comme le Conseil fédéral, a déclaré do­
cuments publics les billets des chemins 
de fer. 

C o m p t e s d ' E t a t d e l a C o n f é d é ­
r a t i o n . — Les comptes d'Etat de la 
Confédération pour 1904 bouclent avec 
115,363,999 fr. aux recettes, 115,293,234 
francs aux dépenses et par un excédent 
de recettes de 70,765 fr., alors que le 
budget prévoyait un déficit de 3,609,800 
francs. Ce résultat favorable est dû aux 
diminutions de dépenses et aux plus-
values considérables dans les recettes, 
s'élevant à 2,850,000 fr. pour l'adminis­
tration des douanes. 

+. 

Nouvelles des Cantons 
U r i . — L'élection au Conseil national. 

— On écrit de Berne au Neuchâtelois : 
„M. Muheim, l'élu du peuple uranais, 

n'a pas paru encore au Conseil national. 
Cependant on commence à s'occuper des 
conditions dans lesquelles a eu lieu l'é­
lection et le Luzerner Tagblatt parle de 
graves irrégularités. On a déjà été frappé 
de la fréquentation extraordinairement 
forte du scrutin. On a compté 4250 
votants sur 4650 électeurs. Proportion 
prodigieuse, surtout dans un pays de 

montagne ! Le phénomène s'explique 
assez facilement, si l'on en croit le jour­
nal cité plus haut. Les ultramontains 
d'TJri ont tout simplement fait voter les 
absents. Comment s'expliquer,par exemple, 
que sur les 169 électeurs d'une com­
mune aussi disséminée que Unterschà-
chen, 159 aient pris part au scrutin ! 
Bien plus, dans la commune d'Atting-
hausen deux citoyens libéraux qui ont 
constamment surveillé les urnes ont 
compté 119 votants et on a retrouvé 
157 bulletins ! Cette falsification des ré­
sultats s'explique facilement par le 
fait que tous les bureaux électoraux, 
sauf ceux d'Erstfeld et d'Altorf, étaient 
composés uniquement d'ultramontains. 
Malgré cela les libéraux uranais ne sem­
blent pas vouloir demander l'annulation 
de l'élection. Ils ont tort. Ils auraient 
l'occasion de nous dévoiler bien des 
choses intéressantes". 

N e u c h â t e l . — Ecole du dimanche 
laïque. — Sur la proposition de son co­
mité, la commission scolaire de la Chaux-
de-Fonds a décidé d'accorder l'usage des 
locaux scolaires à la société de la Li­
bre pensée, pour un enseignement de 
morale destiné aux enfants et qui sera 
donné le dimanche matin. 

Y a u d . — La ferme des Grands Ver­
gers à Villeneuve. — Nous lisons dans 
la Revue : « Le résultat financier de l'ex­
ploitation de la ferme et porcherie des 
Grands Vergers pour l'année 1904 boucle 
par un déficit, peu élevé heureusement, 
dû à des causes absolument fortuites. 

La surproduction de l'élevage du porc 
a causé dans tout le pays une baisse 
très sensible sur la vente des porcelets 
tout particulièrement. L'automne dernier, 
les marchés et les foires en étaient en­
combrés et les ventes ne s'effectuaient 
qu'à des prix fort peu rémunérateurs. 
La ferme de Villeneuve, comme tous les 
établissements similaires, a subi le contre­
coup de cette situation et l'inventaire 
de fin d'année a dû nécessairement tenir 
compte de cette baisse. 

En août et septembre, la porcherie 
possédait 428 porcs, gros et petits, ins­
tallés dans les 80 boxes de l'établisse­
ment. Ce chiffre, jamais atteint, dépas­
sait d'une bonne centaine le nombre 
habituel des pensionnaires ; il eut pour 
conséquence naturelle une augmentation 
de dépenses. 

En 1904, les ventes ont produit 16,000 
francs, alors qu'il faudrait tabler sur 
22,000 fr. pour que tout marche bien. 
Pour les deux premiers mois de cette 
année, le chiffres de ventes, uniquement 
en porcelets, ascende à près de 7000 fr. 
Ce résultat fait bien augurer de l'exercice.> 

Nouvelles étrangères 

La guerre russo -japonaise 
La retraite russe en Mandchonrie 

D'après un rapport du quartier géné­
ral japonais, les Busses battent en re­
traite vers Haulungchan, à 90 milles au 
nord-est de Hing-Ching. 

Les Japonais continuent à avancer 
lentement. 

Le corps du général Kayamoura se 
porte dans la direction de Kirin. 

La retraite des Russes continue à être 
fort pénible et très dangereuse. Un grand 
désarroi règne dans le service de l'in­
tendance et du corps de santé. 

Faute de matériel de transport, des 
hommes malades ou épuisés ont du être 
abandonnés en pleins champs. 

Il est probable que l'armée russe ne 
pourrait pas supporter d'attaques quelque 
peu sérieuses de la part des Japonais. 

L'état-major russe dément que le corps 
d'armée du général Rennenkampf ait été 
coupé du reste de l'armée. 

Bruits de paix 
Lundi est arrivée, de Pétersbourg, la 

nouvelle que la majorité du comité des 
ministres serait d'accord en principe sur 
l'opportunité de commencer des démar­
ches en vue de la paix. Cette décision 
aurait été prise vendredi et aura été 
probablement communiquée samedi au 
tsar. 

Le bruit court que la France pren­
drait l'initiative de mettre en rapport 
les belligérants, et ce bruit prend de 
plus en plus consistance. Il y aurait, 
depuis plusieurs jours, échange de vues 
entre M. Bompard et le comte Lams-
dorff. Le rôle de la France consisterait 

uniquement à mettre en rapport les bel­
ligérants qui ne veulent, ni l'un ni 
l'autre, prendre l'initiative de l'ouver­
ture des pourparlers. 

Tant mieux si tout cela se confirme, 
mais on nous a déjà si souvent parlé 
d'interventions, qui ont été refusées par 
les belligérants avant même d'avoir été 
offertes... que nous n'osons plus trop y 
croire. 

Sur le théâtre de la guerre, calme 
absolu, qui, disent les dernières dépêches, 
n'est pas même troublé par des escar­
mouches. 

L'émotion à St-Pétersbourg 
Le public commente avec une vive 

émotion la communication de l'Invalide 
russe fixant officiellement les envois à 
Kharbine depuis le commencement de 
la guerre au 12 mars dernier à 13,087 
officiers, 761,467 soldats, 146.408 chevaux, 
1521 canons et 19,524,977 pouds de 
marchandise (le poud, unité de poids en 
Russie, équivaut à 16 kg. 38). 

Ces chiffres révèlent des pertes dont 
l'énormité dépasse toutes les suppositions. 

Gripenberg disgracié 
Un ordre du jour impérial, du 25, 

relève le général Gripenberg de son 
poste de commandant de la 2e armée 
de Mandchourie. Il conserve son grade 
d'adjudant-général de l'empereur. 

Démission du général Sakharoff 
Dans les milieux politiques et mili­

taires, on considère la démission du mi­
nistre de la guerre, général Sakharoff, 
comme imminente. 

Un nouvel emprunt russe 
Par rescrit impérial, le ministre des 

finances est chargé de contracter un 
emprunt de 200 millions de roubles, dont 
la moitié doit être souscrite le plus ra­
pidement possible. Cet emprunt servira 
à couvrir les dépenses de la guerre et 
à procurer les ressources nécessaires pour 
continuer celle-ci. 

A Yladivostock 
En raison de l'exode continu de la 

population non militaire, le nombre des 
habitants de Vladivastock n'est pas, ^ 
l'heure actuelle, supérieur à 100. Le prix 
des vivres a augmenté, malgré l'arrivage 
quotidien de bétail et autres approvi­
sionnements. Aucun steamer ne peut 
forcer le blocus japonais. Tous les chan­
tiers maritimes ont suspendu les travaux 
il y a un mois, les réparations des na­
vires de guerre étant terminées. Les 
travaux de défense sont dissimulés par 
des arbres qui ont été transplantés et 
forment écran. La même méthode a pré­
sidé à la fortification des îles comman­
dant la rade. 

Cruautés japonaises 
Les Japonais continuent à traiter d'une 

façon très dure les Chinois et leur ap­
pliquent des peines sévères comme ils 
l'avaient fait à Feng-Houang-Tcheng, à 
Liao-Yang et à Inkeou. Les Chinois 
simplement suspects d'avoir entretenu 
de quelque manière que ce soit des re­
lations amicales avec les Russes, sont 
martyrisés. Ceux qui se sont enfuis vers 
le nord, sont mis à la torture. Un in­
terprète a été exécuté. Des marchands 
qui se trouvaient en possession d'argent 
russe ont eu les mains coupées ; même 
les fonctionnaires qui avaient avec les 
Russes des relations de service ne sont 
pas épargnés. Sian, premier gouverneur 
de Liao-Yang, a été emprisonné à Haï-
Tcheng. Le vice-gouverneur Tcheng a 
été mis à la torture et exilé à Port-
Arthur ; sa famille a été également mise 
à la torture et ses serviteurs exécutés, 
tout cela parce que Tcheng avait été 
autrefois avec les Russes. Un officier 
chinois, nommé Shou, sur le simple soup­
çon d'avoir entretenu des relations avec 
les Russes, a été mis à mort sans juge­
ment préalable. Les Chinois qui redou­
tent la vengeance des Japonais n'osent 
plus vendre de denrées aux Russes. 

Les troubles en Russie 

Recrudescence do troubles 
Si la capitale russe est relativement 

rentrée dans le calme, il n'en est pas 
de même dans le reste de la Russie. 

En Pologne, au Caucase, en Tauride, 
on signale de graves désordres. 

A Yalta (Tauride) presque tous les 
débits d'eau-de-vie et les bâtiments de 

la police ont été détruits; quelques bou­
tiques ont été incendiées. Les esprits 
sont très surexcités. 

A Nietchine (province de Tchermikow) 
l'école technique a été fermée provisoi­
rement, parce que les élèves, d'accord 
avec les professeurs, se sont livrés à 
des désordres. 

Les nouvelles du Caucase sont tou­
jours inquiétantes. On annonce que des 
paysans se sont livrés à des désordres 
dans plusieurs localités du gouvernement 
de Tiflis. Le 23 mars, 350 paysans de 
la localité .de Khidari-Vardsya ont pé­
nétré dans un établissement scolaire en 
criant: «Hourra! liberté, fraternité, à 
bas l'ancienne administration ! J Ils bri­
sèrent les portes, les fenêtres, les meu­
bles et déchirèrent le portrait du tsar 
ainsi que des documents et des livres. 
Ils ont agi d'une façon semblable dans 
le logement de l'administrateur d'une 
propriété appartenant à un cloître grec 
et ont saccagé des habitations privées. 

Les bombes à Varsovie 
Dimanche soir, à 8 heures, une bombe 

a été jetée derrière la voiture du baron 
Nolken, chef de la police de Varsovie. 

C'est à cette circonstance que celui-ci 
doit d'être encore en vie ; néanmoins la 
force de l'explosion a été très grande ; 
le corps du baron Nolken est criblé de 
nombreuses petites parcelles de la bombe. 
La police n'a pas encore réussi à arrê­
ter le criminel. 

Une autre bombe a été lancée le même 
jour dans le poste de la place Praga, 
à Varsovie, dans la salle où des agents 
se trouvaient rassemblés avant d'aller 
prendre leur service; 6 d'entre eux fu­
rent grièvement blessés. Tous les meu­
bles et les murs de la salle ont été dé­
truits. Le meurtrier, en cherchant à fuir, 
rencontra un agent sur lequel il fit feu 
par deux fois et qu'il réussit à blesser 
à la poitrine. On parvint néanmoins à 
l'arrêter, et, comme il était blessé, il 
fut transporté à l'hôpital. 

C'est un jeune homme de 18 ans, ser­
rurier de son état; son nom est Stephan 
Okryeia. 

C r è t e . — Agitation révolutionnaire. — 
Un mouvement révolutionnaire a éclaté 
en Crète. Il est principalement dirigé 
contre le prince Georges de Grèce, com­
missaire des puissances. Les instigateurs 
réclament la modification du régime 
actuel, la liberté de la presse, la sup­
pression du privilège qu'a le prince de 
nommer dix députés, l'élection des mu­
nicipalités au suffrage universel. 

M a c é d o i n e . — Révolte prochaine. — 
Les nouvelles parvenant de Macédoine 
sont très inquiétantes. Le nombre des 
bandes munies de bombes augmente 
constamment. Dans les cercles de l'or­
ganisation macédonienne, on affirme que 
la révolte générale éclatera très prochai­
nement. 

F/IRINËI 
mCTÉE . 

Pour Enfants, (pnvalescents^Vieillar 

L e s R e f r o i d i s s e m e n t s 
Si l'on sait comment commencent les refroi­

dissements on ignore par quelles perturbations de 
l'organisme ils peuvent souvent finir. 

N'attendez donc pas, appliquez immédiatement 
un emplâtre Allcock qui arrêtera rapidement le 
développement du mal et vous débarrassera peu à 
peu complètement de ses douloureux effets. 

L'emplâtre Allcock est en vente dans toutes 
les pharmacies. 

Les amateurs 
de Chocolat fin sont avisés que 

2 , 0 0 0 , 0 0 0 de tablettes do 
Chocolat au la i t Nestlé sont dès ce 
jour entre les mains de la clientèle suisse. 
Chacun tiendra donc à déguster chez son 
fournisseur habituel cette délicieuse créa-
lion: Exiger l'étiquette grise et or. 

iAU LAIT puisse).-.•• v • 

i K CHOCOLAT 

Avis important 
Lors des demandes d'abonnements on 

est prié d'indiquer si le journal doit être 
envoyé avec ou sans „Bulletin offioiel". 



LE C O N F É D É R É 

Beau choix do D é p ô t d e 

fera à T 
pour l'agriculture 

Modèle 1905 Ê$§ËÊÊ^ fiIs d e l e r 

rio m h 7 Û fr ^ ^ ^ ^ ^ Honces artificielles 
U c 1 0 cl / U I I . - ^ a l S F p - clôture de jardins 

O i e z J o s . V E U T H E Y , M a r t i g n y - V i l l e . 

sont mises en vente 
au Magasin 

à Martigny-Ville a u x p r i x t r è s 
a v a n t a g e u x s u i v a n t s : 

40/46 5.95 
H O M M E S 

Souliers de travail, bien ferrés . . 
Bottines à lacets, bts. façonnés, pr. 

Dimanche 
Bottines, empeigne solide, couture 

brevetée, ferrées . . . . 
!39gr F E M M E S SSPÙ 

Souliers de travail, bien ferrés . . 
Souliers bas légers, pour Dimanche 
Bottines lacets bts. façonnés . . . 

i D ^ T F I L L E T T E S -^PSË 
Souliers ferrés solides, couture rivée . 
Bottines à lacets, bts. façonnés . . . 
Souliers pour Euf a u t s depuis 1.50 ; 
Pantoufles tissu Hommes Femmes 

à fleurs 40/46 3.— 36/42 2.50 

8.50 

9.50i 

36/42 

26 29 30/35 
3.90 4.80 
4.— 5.— 
1.70; 2.40 
Fillettes 

30/35 2 . -

Grand choix d'articles marque BALLY 
e 

Ip.nqymayr-qjpj^^pBm^i ^ ijp 

"TOhuW uw 

ffiefîumtm 

- ; Sîtopdebrou 
dé noix ferrugineux 

guérit boutons, dartres, éruptions de la peau, glandes, clous, etc. 
Le seul qui remplace l'huile de foie de morue ou ses émulsions. 

31 ans de succès 
En vente dans toutes les pharmacies en flacons de fr.3,— et 5,50 

2P3F- Exiger sur chaque flacon le nom de FRÉD. QOLL1EZ, 
pharmacien, à MORAT et la marque des ,2 palmiers". 

MËm^Ê Dartres, eczéma :mmWM 
Si j'ai attendu jusqu'à présent pour vous dire le résultat de votre 

traitement par correspondance, c'est que je voulais m'assurer d'abord 
que ma guérison n'était pas fictice et que mes mains pourraient 
supporter dorénavant l'eauet le savon sans se couvrir de nouveau de 
dartres. J'avoue qu'à la suite de tous les traitements infructueux que 
j'avais essayés auparavant j'étais devenue sceptique. Je suis donc 
d'autant plus heureuse maintenant de pouvoir vous annoncer que le 
mal a complètement disparu et que je puis vaquer âmes occupations 
comme autrefois. Agréez mes meilleurs remerciements pour les bons 
soins que vous m'avez donnés. Grand'rue Morat, le 24 novembre 1903, 
Mme Louise Vuillemin — Le préfet du Lac soussigné en apposant 
son sceau et sa signature ci-dessus certifie véritable la signature de 
Louise Vuillemin mentionnée d'autre part. Morat, le24 novembre 1903. 
Le préfet du Lac: L. d'Epinay. —Adresse: Policlinique privée Glans, 
Kirschstrasse 405, Qiarls. 

105 jolies caries de vues postale, assorties 3 fr. 
S milliKM* J-'nHnnlnnnnn sont en dépôt et seront vendues 

MllOnS H eilVelOppeS e n petites et grandes parties 
2 fr. jusqu'à i fr. le mille. 

900,535 feuilles 4e papier de poste l l V ^ l Z 
1 fr. 50, 500 feuilles grand format 3 fr. 

Papier d'emballage $ kil°s-mmes£ 3} 
Liste des prix et échantillons gratis et franco 

Papeterie A . NIEDERILEUSER Imprimerie 
G R A N G E S (Soleure) 

On peut se procurer à l'imprimerie 
Ad. Imhoff, à Martigny-Ville des 

PAPIERS PEINTS 
(tapisserie) 

Les Comptoirs Vinicoles de 

d e m a n d e n t d é p o s i t a i r e s 
et représentants dans toutes les 
localités, pour la vente de bons 
vins français naturels et très bon 
marché. Bonnes remises. 

Offres directement : Comptoirs 
Tinicoles, Genève. 

A v e n d r e u n 

char de chasse 
peint, presque neuf et peu usagé, 
sur ressorts, avec mécanique. 
Prix avantageux. — S'adresser à 
l'imprimerie de Martigny. 

A vendre 
2 f o r t e s c o m m o d e s , façon 
noyer. Conditions favorables. 

S'adresser à François Déguili, 
La Balinaz, Evionnaz. 

A vendre un piano 
usagé, en bon état, noir. Prix 300 fr. 

S'sdresser à l'imprimerie. 

un j e u n e l a o n i m e connaissant 
les travaux de la campagne. 

Entrée de suite. 
S'adresser a Albert Chesaux, 

à Lavey-Yillage. 

O u d e m a n d e a l o u e r 
pour vacances d'été un c h a l e t 
m e u b l e , de 2 chambres, cui­
sine, dans une vallée du Valais. 

Offres à M. P K R R I R A Z , 
professeur, V c v e y . 2-1 

On demande 
pour tout faire dans un petit mé­
nage, une p e r s o n n e d'un cer­
tain âge, connaissant la cuisine 
bourgeoise. 

S'adres. à l'imp. du Confédéré. 

chauffage BoiS de 
On demande à acheter 
bois de hêtre, par n'importe quelle 
quantité, pris sur wagon, gare 
MARTIGNY. 

Adresser offres et prix : 
K n i i l e R r y o i s , place de la 

gare, M o u d o n (Vaud). 

Demandez partout 
L'extrait de café de Hol­
lande marque Cerez frè­
res, la meilleure connue. 

Adrien Druey, Bussigny, suce. 

mérite la combinaison de valeurs 
à lots autorisées par la loi que 
chacun peut se procurer contre 
payements mensuels de 4, 5,8 ou 
10 frs. ou au comptant, auprès de 
la maison spéciale soussignée.— 
Lots principaux de f r . G o o . o o o , 
S o o . o o o , S o o . o o o , I S o . o o o , 
l o o . o o o . 7 5 . 0 0 0 , S o . o o o , 
2 5 . o o o . l o . o o o , 5 o o o , 3 o o o , 
etc., etc., seront tirés et les titres 
d'obligations seront remis succes­
sivement à l'acquéreur. 

P a s d e r i s q u e , chaque obli­
gation sera remboursée pendant 
les tirages présents ou ultérieurs. 

L e s p r o c h a i n s t i r a g e s 
auront lieu: 31 mars, 1er avril, 15 
avril, 20 avril, 1er mai, 10 mai, 
15 mai, 15 juin, 20 juin, 30 juin, 10 
juillet, leraoût, 15 août, 20 août, 15 
septembre, 30 septembre, 1er oc­
tobre, 15 octobre, 20 octobre, 10 
novembre, 15 novembre, 1er dé­
cembre, KJdécembre, 15 décembre, 
20 décembre, 31 décembre. 

Les prospectus seront envoyés 
sur demande gratis et franco par la 

Banque p. obligations à primes à Berne 

Publicité 
dans le canton de 

YAUD 
Gazette, de Lausanne 
Bévue 
Nouvelliste Vaudois 
Tribune 
Petite Bévue 

(Gazette du village) 
Feuille des Avis officiels 
Courrier Suisse 
Conteur Vaudois 
Gazette des Etrangers 

de Lausanne-Ouchij 
Feuille d'Avis de Montreux 

Nouvel le usine avec voie de T O ' W y T T P ^ \ T T ^ J Ê2L 
r accordement en ga re de * J E l l J L J D \ J U J E v U T 

Bières de garde blondes et brunes très fines et très digestives 
K i t t e r b i e r bière b londe . 
S a u a t o r marque déposée bière de Mars, p e n d a n t 4 semaines seu lement . 

Dépô t s glacières dans toutes les localités impor tan tes de la Suisse française e t cent ra le 

M a r t i g n y : P a u l R O U I L L E R , d é p o s i t a i r e . 
B r i g u e : H . K I B L 1 , d é p o s i t a i r e — M o u t h e y : E . F A V R Ë , d é p o s i t a i r e . 

Si TOUS voulez avoir de l'ordre 
dans vos factures et dans vos quittances 

Procurez-vous un 

C L A S S E U R S Œ N N E C K E N 
pour le prix de 3 fr. avec perforateur adapté 

Classeur sans perforateur 2 fr. — Perforateur seul 2 fr. 
à l'imprimerie commerciale Ad. Imhoff, Martigny-Ville 

Manufacture Lausannoise de Biscuits 
Société anonyme 

L A U S A N N B 

1 1 2 V A R I E T E S d e H I S C U I T S 

P a i n d ' é p i é e s , I - e k e r l e l s , P a v e » , X o n e t t e s , F i g u r e s assorties, etc. 

Nous donnons la garantie absolue que tous nos produits sont faits avec des 
matières premières de premier choix: fitrine, sucre, beurre, œufs, luit, à l'exclusion 
complète des farines intérieures, glucose, margarine, amidon, atc. employés par certains 
fabricants pour leur permettre de vendre leurs produits meilleur marché. 
L'Usine de Petit-Prélaz (route de Morges) est ouverte aux voitures 
i les mercredi, jeudi et vendredi de 2 à 5 h. du soir. 

Imprimerie Ad. Imhoff, Martigny 
IMPRESSIONS SOIGNÉES EN TOUS GENRES 

Journaux, Brochures, Catalogues, Prix-Courants, Statuts, 

Actions, Obligations, Traites, Chèques, 
En-tête de lettres, Factures, Enveloppes, Circulaires, 

Affiches, Programmes, 
Faire-part: naissance, fiançailles, mariage et décès, 

Cartes de visite, d'adresse et de convocation, 
Etiquettes pour bouteilles, Etiquettes volantes ou gommées, 

Livres à souche, Registres, 
Cartes des mets & Cartes des vins pour hôtels et restaurants, 

Sacs de paye et sacs d'échantillons, 

Lettres de voiture petite et grande vitesse. 

Se recommande spécialement aux 
Communes, Administrations, Banques, Sociétés, Hôtels. 

Exécution très prompte . On reçoit aussi les commandes par Téléphone. 




